Microlecture n°1
« Nouvelle VieTM »
■ Un début de récit
L’extrait à étudier est un incipit. Il doit présenter le cadre spatio-temporel du récit et les principaux personnages. Ici, on apprend que la nouvelle se situe à Paris. La temporalité est assez floue, mais on sait qu’il est cinq heures du matin. En outre, l’expression « antique Web » indique que nous nous trouvons dans l’avenir.

Les personnages sont présentés : d’abord le personnage principal, dont on ignore le nom. On apprend une partie de sa vie. Sa motivation est de s’en sortir, et les étapes biographiques sont évoquées rapidement, en un bref résumé. Ses parents lui ont été enlevés quand il était petit, sa femme dépressive s’est suicidée. Sa fille Lisbeth, la seule à être nommée, semble aller bien et, manifestement, détestait sa mère. Le héros lui est très attaché et fera tout pour la garder avec lui. C’est là qu’intervient la motivation des deux employés en uniforme gris. Toutes les questions posées tournent autour de la raison de leur venue. Le héros pense qu’ils appartiennent aux services sociaux.

Les interrogations du personnage conduisent le lecteur à effectuer lui-même des hypothèses de lecture. Le fait que seule Lisbeth soit nommée indique l’importance qu’elle va prendre dans ce récit. Le dégoût affiché pour sa mère annonce la manière dont elle va se débarrasser de son père à son tour. D’autre part, on comprend que des employés en uniforme gris sont déjà venus prendre les propres parents du héros quand il était petit. La suite va donc résoudre ce mystère. Enfin, on peut mettre en rapport la « moue d’impatience » de la femme en gris et la « crispation de dégoût » de Lisbeth, ainsi qu’entre l’uniforme « gris perle » et la fille décrite comme « sa perle ». Elle est peut-être vouée à devenir à son tour une envoyée du « Nouvel Éden ».

■ Les retours en arrière
Alternance entre des passages au passé simple et des passages au plus-que-parfait.

Système de la narration au passé et la valeur des retours en arrière : on en trouve deux (la vie du personnage principal, la vie de sa femme et de sa fille). Au milieu, on peut remarquer des passages au passé simple qui les délimitent. Ces retours en arrière servent à donner tous les éléments de la situation initiale, comme on l’a vu dans la première partie. Ils permettent de jouer à la fois sur un récit dynamique qui commence in medias res, tout en proposant les explications nécessaires à la compréhension.

Enfin, ces retours en arrière montrent que l’on se trouve dans la tête du personnage principal et que l’on voit la scène par ses yeux. Il s’agit d’un point de vue interne. Cela explique aussi les éléments qui lui manquent : ses parents ont-ils disparu ? Que viennent faire ces gens en uniforme ?
■ Une société effrayante
Éléments pas de notre société : les « cités flottantes », la « réséale », l’« IVV », la « rue de la Joie ». On voit comment l’auteur utilise un néologisme (« réséale ») ou bien de nouvelles abréviations (« IVV ») pour décrire ce monde. En même temps, on peut insister sur les éléments qui sont familiers au lecteur : les euros, le Web, la téléréalité, les services sociaux. On peut donc en déduire que nous nous situons dans un avenir proche.

La recherche d’un vocabulaire péjoratif, très présent dans le texte, procure une sensation désagréable, notamment les comparaisons qui décrivent la femme du héros et les descriptions de la vie du héros. Il s’agit d’un monde froid, cloisonné (on peut relever tous les éléments qui montrent comment l’espace est fermé, depuis la porte et sa serrure, jusqu’à l’opposition entre le « bas-pays » et les cités flottantes).

Le monde est dystopique ici car les gens sont entièrement pris en charge (l’orphelinat, la télévision en permanence, la prostitution qui semble encadrée dans la rue de la Joie…) et surveillés (voir le mouchard de l’entrée) mais ne sont pas heureux (la femme du héros se laisse grossir avant de se suicider, le héros est poursuivi par des cauchemars).
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